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Chapitre X : Le Corellien

Le Capitaine Corellien déployait un périmètre de perception qui s’étendait à tout le Palais Impérial, de manière à anticiper une éventuelle menace pour l’Empereur ou l’Exécuteur. Il présidait la marche, suivi de six Gardes Royaux, puis de Palpatine et de Dark Vador, d’un mystérieux personnage appelé Azrakel, de huit conseillers - Kinman Dorianna, Crueya Vandron, Kren Blista-Vanee, Ars Dangor, le Grand Vizir Sate Pestage, Janus Greejatus, T’iaz et Sim Aloo - suivi eux-même de six autres sentinelles impériales. Palpatine disposait de plusieurs centaines de
conseillers à sa solde, mais il ne se déplaçait rarement avec plus d’une douzaine. Pestage était le plus proche de sa personne, et ce déjà quand il était sénateur de Naboo. Il lui vouait une admiration profonde et avait créé en son nom l’Eglise du Côté Obscur, une secte mystique basée sur l’adoration des adeptes obscurs de la Force qui évoluaient autour de l’Empereur. Aussi, il semblait particulièrement concentré sur l’intérêt que nourrissait l’Empereur envers le corellien au sabrelaser.

Le jeune homme avait reçu la mission de protéger ces Hauts Dignitaires de l’Ordre Nouveau jusqu’à leur vaisseau, et il n’y manquerait pas. Cependant, il ressentait un malaise en compagnie de ses hommes. Il se méfiait. Véritable berserker à la solde de Palpatine depuis seize longues années, Azrakel lui semblait particulièrement terrifiant, puisqu’il usait en permanence du Côté Obscur pour le moindre de ses mouvements et il craignait qu’il ne perde la tête. Masse de muscles, Azrakel était vêtu d’un costume écarlate, qui surenchérissait la paleur de son derme.
Son crâne, rasé jusqu’au sommet, laissait pendre plusieurs mèches de cheveux rouges. Le bas de son visage était protégé par un mystérieux masque respirateur, qui à l’instar du Seigneur Vador, semblait le maintenir en vie. Chacun de ses pas résonnait avec inquiétude, et le monstre créé par l’Empereur jouissait de la crainte qu’il inspirait auprès de son entourage…

Sur les plates-formes d’atterrissage attendaient déjà quatre navettes Lambda, entourées par des commandos. Le Seigneur Noir commença alors à parler :

 - Je me permets de regagner le Devastator, mon maître. Je compte engager ma flotte afin de débusquer une nouvelle fois la base de l’Alliance Rebelle.

- Faites, mon ami. Je serais particulièrement satisfait si vous parveniez à me ramener la tête des chefs de la Rébellion.

- Il sera fait selon votre volonté, finit Vador avant de se relever et d’embarquer dans sa navette.

Celle-ci décolla aussitôt, tandis que le vent soulevait les robes des autres personnalités impériales.

- Et vous, que faites-vous, jeune Corellien ?

- Le Commandant Katarn m’a ordonné de vous escorter jusqu’à votre vaisseau. Or, ces engins ne sont que des navettes. Ma mission n’est donc pas encore finie.

- Effectivement. Vous me semblez plein d’ambition, jeune Corellien. Accompagnez nous donc jusqu’à mon vaisseau, si c’est ce que vous souhaitez...

- C’est en effet ma volonté.

Palpatine éclata de rire. Deux Gardes Rouges montèrent alors à bord de l’engin, usant de leur intuition autant que de détecteurs en tous genres afin de déceler une éventuelle trace de bombe. A cet instant précis, le détonateur se mit en marche et l’engin explosa. Les flammes léchèrent les vêtements de l’Empereur, et le Capitaine Corellien fut littéralement projeté en arrière. La boule de feu roula sur lui, mais il parvint à s’en sortir.

Azrakel ne bougea pas, le feu l’enveloppant sans jamais le toucher grâce à son usage du Côté Obscur.

Il ne l’avait pas encore remarqué, mais les Gardes Royaux formaient déjà un cercle autour de l’Empereur et ses conseillers. Le Corellien se releva et étendit son champ de perception au-delà du Palais Impérial, puis le ramena aux alentours en précisant ses intuitions dans la Force.

- Le terroriste aura certainement voulu savoir si son action a réussi ! Il est forcément dans les parages ! fit le Corellien en s’activant.

Les commandos comprirent qu’ils devaient le suivre. Le jeune Corellien avait repéré le responsable de la menace, et il comptait prouver qu’il méritait une place plus importante au sein de l’Empire.
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*

* *

 

Aaron se tenait debout aux côtés du Gouverneur Osulbo et de ses deux gardes du corps impériaux. Les quatre hommes patientaient au bord d’une plate-forme d’atterrissage du spatioport de Salis D’aar. Le corps de Lane était encore bandé de pansements au bacta, mais il ne souffrait déjà plus de ses nombreuses contusions.

Il scrutait assidûment le ciel azur à l’aide de macrojumelles, et distingua bientôt une navette Lambda, similaire à celle qui l’avait déposé quelques heures plus tôt.

- Voilà donc votre équipe, monsieur Lane.

- Les survivants de mon équipe. N’oubliez pas que trois de mes collègues ont perdu la vie.

- Je n’omets rien de cette histoire, ne vous inquiétez pas. Je ne vais pas tarder plus... Tenez cette datacarte. Y est consigné l’hôtel où vos camarades logeront en attendant mieux. Une somme votée par le Sénat a été versée sur leurs comptes personnels. Rappelez leur qu’ils n’ont en aucun cas le droit de quitter Salis D’aar, encore moins Bakura. Pour ce qui adviendra de votre projet top secret, nous attendrons les consignes de Sonok Terg.

- Bien entendu, Gouverneur.

- Bonne journée, monsieur Lane.

- Vous aussi, Gouverneur.

Aaron ne se retourna pas quand Osulbo s’éloigna encadré par les deux commandos. Il entendit le bruit du moteur du speeder, puis se concentra sur la navette qui s’approchait. Déjà, ses ailes se repliaient et les répulseurs se mettaient en fonction. Aaron put bientôt distinguer les pilotes au travers de la verrière de transparacier, reconnaissant d’ailleurs le Capitaine N’Las avec lequel il s’était entretenu pendant son court séjour à bord du Diamant Bleu.

Le vaisseau se posa, et la passerelle s’abaissa, tandis que les différents gaz étaient évacués. Le Capitaine N’Las fut le premier à descendre, venant à la rencontre d’Aaron.

N’Las arborait un long imperméable par-dessus son uniforme vert de Capitaine. Il portait aussi sa casquette ainsi qu’une petite paire de lunettes noires et rondes qui lui conféraient un air particulièrement dangereux. Cet aspect était renforcé par le blaster et les deux vibrolames qui pendaient à sa ceinture. Les mains croisées dans le dos, il restait face à Aaron comme s’il cherchait à le défier.

- Monsieur Lane.

- Capitaine N’Las. J’espère que vous me ramenez tous mes hommes.

- J’ai tenu ma parole. Ils sont tous là, excepté le droïde... Nous n’avons rien pu faire pour le ramener. Néanmoins, nous avons copié les données de son servomoteur sur cette datacarte. Tenez, fit-il en la lui tendant.

Aaron se détacha de sa conversation avec le Capitaine impérial pour regarder ses collègues descendre. La première fut Aerin Latine, qui se jeta littéralement dans les bras de Lane. Il la serra dans le creux de son épaule, et accueillit bientôt Selen Drayson, tout aussi heureuse de revoir leur ami en vie.

- Nous vous pensions mort, fit Selen. Les autres vont bien ?

Aaron n’osa pas affronter son regard.

- Ils ont été massacrés...

Les autres docteurs entendirent cette triste réponse et ne parlèrent pas. Seule Nomad, la mystérieuse scientifique aux cheveux courts, osa parler. Il s’agissait d’une femme âgée de la trentaine, mais qui affichait déjà des traits sévères et marqués. Ses cheveux étaient blonds, pâles, si pâles qu’ils paraissaient certains jours blancs.

Elle portait un débardeur blanc qui mettait en valeur ses muscles, ainsi qu’un pantalon beige large qui cachait aussi sa maigreur. Elle était introvertie et se consacrait entièrement à son travail. De ce fait, elle parlait rarement... sauf quand elle en éprouvait le besoin.
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- Que faisons-nous, maintenant, pour le Projet Genesis ?

- Rien. Nous attendons.

*

* *

L’escadron de Matth Katarn pénétra le hangar d’où avait décollé l’Heidegger, le cargo qui leur avait échappé la veille. Le colonel Az remercia le fervent citoyen du Centre Impérial qui avait prévenu le ConInt, puis ils examinèrent les moindres recoins du bâtiment dans l’espoir de trouver des indices concernant l’identité des trois mercenaires.

D’après le dernier message de Mannha At, ces terroristes oeuvraient pour la Rébellion. Ils se faisaient appeler Aigle, Dragon et Tigre. Deux d’entres eux avaient fui mais le dernier était toujours en planque sur le Centre Impérial et seul Matth pouvait le reconnaître, puisqu’il l’avait affronté.

Les commandos surgirent d’une pièce de l’étage, accompagnés du Grand Moff Muzzer et de l’Amiral Barrh.

- Messieurs, nous sommes désolés pour ce qui s’est passé. Les désagréments causés pendant votre captivité seront amplement dédommagés. Le département psychologique du ConInt est prêt à vous accueillir si vous sentez le besoin d’aide ou d’assistance. En attendant, vous rencontrerez le Capitaine Corellien qui recueillera vos témoignages.

- Ces maudits rebelles vont me le payer, enragea Muzzer.

Ayant terminé leurs investigations, les impériaux quittèrent la salle. Matth sortit le dernier.

- Colonel Az, contactez moi le Seigneur Devil. J’ai à lui parler.

*

* *

Le Corellien se servit de la Force pour éxécuter un prodigieux bond par-dessus l’arcade, et il se retrouva juste au-dessus du terroriste. A cet instant, il sortit son sabrelaser et para deux salves de laser grâce à sa lame bleue, puis d’un revers, trancha un bras. 

Il reconnut alors la créature qui se trouvait en face de lui.

- Xistiym du Clan Jadaama...

Il s’agissait d’un Hutt sur lequel il avait enquêté des semaines plus tôt, concluant qu’il oeuvrait pour le Soleil Noir, mais ne disposant d’aucune preuve suffisante pour le faire condamner.

Le Non-humain ne désespéra pas de s’en sortir et balança un coup de queue dans l’estomac du jeune homme qui tomba de l’arcade, se rattrapant de justesse du bout des doigts. Pendant ce temps, son sabre lui avait échappé et tombait inexorablement dans le vide...

De nouvelles salves fusèrent autour de lui, couvrant la retraite de Xistiym. Les commandos se chargèrent des deux Dévaroniens qui se planquèrent pour se mettre à couvert. Le Corellien put alors se servir de la Force pour bondir et retomber sur ses pieds. En même temps, son sabre regagna sa paume.

- Tu ne m’échapperas pas, cette fois !
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Le Capitaine Corellien avait beau courir aussi vite qu’il le pouvait, il ne parvint pas à rattraper le Hutt qui se déplaçait rapidement malgré sa masse. Bientôt, il vit une silhouette rouge qui se déplaçait sur une corniche quelques mètres plus haut, et cette ombre écarlate le dépassa.

Un Garde Royal !

Non ! Il ne pouvait se faire voler sa proie. Pas devant l’Empereur !

Le jeune homme parvint alors à une interception et il opta pour la voie de droite, certain que le Hutt l’avait emprunté. Il découvrit alors une scène qu’il aurait préféré ne pas voir. Le corps du Hutt gisait au sol, les yeux révulsés. Une lame lui traversait la nuque et ressortait au travers de sa gorge. Le propriétaire de cette arme se tenait debout, appuyé sur la masse gluante du Hutt.

Le Garde Rouge retira sa lame et montra au jeune Capitaine les propriétés de son arme : deux lames rétractables sortant d’un manche. Il fit tournoyer son arme, puis rangea le manche à sa ceinture. Il arborait une magnifique armure rouge qui n’était pas sans rappeler celles des guerriers mandaloriens. Une fois son arme remise en place, il rabattit sa cape et reprit l’allure des Gardes Royaux tels qu’ils figuraient : celle d’hommes puissants et froids, ne vivant que pour une seule chose : servir leur Empereur.

Le Garde Royal s’approcha et doubla son rival dans cette chasse au Hutt. Le Capitaine Corellien resta pétrifié.

- Félicitations, jeune homme, mais sache qu’il existe toujours des monstres plus puissants que toi. Je suis Neeles An’Darkyn. 

*

* *

Depuis sa voiture personnelle, le jeune Katarn entra en communication avec son maître. Le Jedi Noir Dark Devil était représenté par un hologramme taille réelle. Son charisme en imposait toujours autant. Vêtu d’un suaire de tissu noir très fin, on ne distinguait pourtant pas son visage. La robe tombait jusqu’au sol et constituait une traîne derrière lui. 

Devil pencha la tête sur le côté, faisant ainsi craquer ses os.

- Maître, j’ai été confronté à un Jedi.

Le Jedi Noir ne réagit pas, pensif.

- Il était lié aux Rebelles mais nous a échappé.

- Nous le retrouverons bien assez tôt, fit une voix ténébreuse qui résonna directement dans la tête de Matth via la Force. 

Le mystérieux Seigneur de la Guerre avait en effet l’habitude de renforcer ses paroles en communiquant via le langage oral et télépathique. Aussi, chaque son trouvait un écho qui s’apparentait à un coup de crosse sur la tête.

- Oui, mon maître.

- Tu as bien fait de me contacter. Je souhaite que tu me rejoignes sur le Maelström. Le Seigneur Sonok Terg nous a trahi. J’ai reçu ordre de l’Empereur d’aller le punir en conséquence. Une navette viendra te chercher à dix-huit heures. Soit prêt, mon fils.

- Merci, mon maître. Je serais au rendez-vous.

L’image holographique se dissipa. 

Matth plongea dans ses pensées. Il fallait retrouver ce Jedi, mais il ne serait plus là. Après avoir sagement réfléchi, il décida de confier l’enquête à Kane. Il faudrait aussi contacter le Capitaine Corellien pour qu’il lui transmette les preuves trouvées au Centre des Archives des Services de Renseignement. Ensuite, celui-ci l’accompagnerait jusqu’à Tosnbar IV, le fief de Sonok Terg.
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*

* *

L’Empereur se tenait debout face aux deux Dévaroniens qui avaient été capturés par les commandos, masi ils ne parlaient pas. Derrière eux, les conseillers et le mystérieux Azrakel étaient en train d’embarquer dans une navette, tandis que des droïdes-pompiers s’occupaient d’éteindre l’incendie sur l’épave.

Le Garde Rouge qui s’était présenté sous le nom de Neeles An’Darkyn navait pas cherché à voler la vedette au Corellien, et il rejoignit la masse de ses pairs, perdant son identité.

Le Capitaine Corellien arriva, dépité, et gêné que les félicitations de l’Empereur lui soient adressées.

Palpatine se montrait presque chaleureux, puis un air glacial envahit son visage quand il ordonna aux commandos d’envoyer les prisonniers sur la colonie pénitenciaire de Despayre.

- Capitaine Corellien, accompagnez donc moi à mon vaisseau...

Les Gardes Rouges embarquèrent à leur tour en se divisant dans les deux navettes qui restaient, et le Corellien suivit l’Empereur qui prit place dans un trône installé à l’arrière de son vaisseau. Le jeune homme crut alors comprendre que les trois navettes destinées à regagner le destroyer de Palpatine lui étaient destinées de manière indifférenciée de manière à éviter un attentat prémédité. Aussi, l’Empereur avait le choix d’emprunter la navette qu’il souhaitait selon son humeur. Il s’installa alors dans son fauteuil, deux gardes se plaçant à ses côtés. Le Corellien
saisit également qu’il devrait rester debout.

L’engin décolla.

- Quelles sont donc les conclusions que vous tirez des trois tentatives d’assassinat qui ont eues lieu au Centre Impérial ?

- Je ne dispose pas encore de tous les détails, mais je sais que le responsable de celui du Grand Moff Tarkin est lié à celui-ci, puisque le Hutt était lié à l’autre affaire. En ce qui concerne celui du Sénat, je n’ai pas encore analysé la situation.

- Pensez-vous réellement que tous visaient à nous tuer ? Pourquoi ont-ils tous échoués ? Cela ne vous intrigue pas, jeune Corellien ?

- En effet, mais je n’y avais pas pensé.

- Votre supérieur, le Commandant Katarn, avait bien compris. De même que le Seigneur Vador, qui a regagné sa flotte. Le projet de cette mission avait une ampleur bien différente et les attentats n’ont servi qu’à vous égarer dans votre enquête. Ce qu’ils visaient étaient les plans de ceci ! fit Palpatine en allumant un hologramme.

Une sphère séparée en deux par une fosse, disposant sur sa face supérieure d’un superlaser.

- Cette arme a la taille d’une petite lune. Il s’agit de l’Etoile de la Mort, conçue par moi-même et le Grand Moff Tarkin depuis des décennies. Les Rebelles ont appris que cette super-arme était opérationnelle, et ils veulent la détruire... ce qu’ils feront sans doute ! Mais nous aurons trouvé leur base à ce moment, et nous les détruirons !

- Vous savez déjà que l’Etoile de la Mort sera détruite ?

- Bien sûr, le voile du Côté Obscur se lève pour me montrer l’avenir... Mais la puissance de l’Empire n’est que le reflet de celle de son Empereur. Je dispose de bien plus de puissance que toutes les armes que mes ingénieurs élaborent dans leurs laboratoires.

La voix du pilote s’éleva alors :

- Mon Empereur, nous arrivons en vue du Majesté.

L’Empereur sourit alors.
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Le destroyer de Classe Impérial Majesté se tenait en orbite de Coruscant aux côtés du Devastator qui commençait déjà à s’éloigner... Le Corellien se permit de gagner le cockpit quand la navette pénétra les hangars.

- Ma mission s’arrête donc là...

- Non, jeune Seigneur de la Guerre. Le Majesté n’est pas mon vaisseau.

Une fois les deux navettes Lambda posées, leurs occupants en sortirent, et le vaisseau s’éloigna avant de faire un micro-saut dans l’hyperespace. A cet instant, le Corellien et l’Empereur se tenaient sur la passerelle de commandemant. Le jeune Capitaine crut rêver quand il découvrit qu’une immense masse recouvrait entièrement le Majesté.

- Voici le Souverain, premier destroyer de Classe Sovereign.

Le jeune homme écarquilla les yeux quand le Majesté fut aspiré dans les hangars du monstre de quinze mille mètres. Gigantesque, ce destroyer avait été élaboré dans le plus grand secret par les Chantiers de Kuat, et même l’Exécuteur Dark Vador en ignorait l’existence. Palpatine se déplaçait à la vue de tous à bord du Majesté, qui exécutait un micro-saut hyperspatial afin de gagner le Souverain, qui demeurait en permanence à proximité des systèmes visités par la personne impériale.

- Un navire à l’image de son propriétaire...

- Votre mission est dorénavant terminée, jeune Seigneur !

*

* *

 

Aigle - ou plutôt Lebad Katarn - prenait une douche sonique. Agé de presque quarante ans, il n’en était pas moins en pleine forme. 

Il quitta la pièce, puis il appliqua sur son torse un pansement au bacta. Cette maudite blessure lui laisserait une trace car elle avait été soignée trop tard. Ca prouvera qu’il ne faut pas trop me chercher, pensa-t-il en souriant à sa propre plaisanterie. Il en vint à regretter que celle de sa jambe - causée par le poignard echani du Garde Royal - ait presque disparue.

Il était à l’hôtel Nuit Impériale où une chambre avait été louée au préalable par les hommes d’En Gee. Pensif, il songea à Max, son fils adoptif.

Il se remémora le jour où il l’avait trouvé, il y avait douze ans.

Lebad méditait dans la forêt entourant sa demeure, lorsqu’une perturbation de la Force le poussa à se diriger vers un arbre.

Il remarqua des impacts de tirs de blaster : une bataille avait du se dérouler récemment à cet endroit car une odeur d’ozone flottait encore. Derrière un buisson, au creux d’un arbre mort, Katarn découvrit un nourrisson d’à peine cinq mois. A côté du garçon gisait un boomerang auquel étaient attachés trois manches de lames lasers. Poussé par son instinct, il décida de l’adopter. Dans ses langes, il découvrit une plaque métallique sur laquelle il pouvait lire « Max » et un tas de symboles illisibles.

- Désormais, tu t’appelleras Max Katarn, avait-il déclaré.

Cet enfant avait été une lueur dans l’obscurité de sa vie. Quelques années auparavant, il travaillait pour le ConInt. Il vivait des jours heureux avec sa femme Nashira et ses jumeaux Matth et Gayla, jusqu’à la Nuit des Larmes, nuit où il avait tout perdu.

Matth.

Un oeil rouge. Un oeil bleu.

Les pensées de Lebad revinrent alors à son dernier combat. Son adversaire était un Jedi d’une vingtaine d’années.

                               6 / 8



Le Cycle du Yaren - Livre I : L'Empire de la Haine
Chapitre 10 : Chapitre X : Le Corellien

L’inconnu.

Un oeil rouge. Un oeil bleu.

Il ne pouvait pas s’agir d’une coïncidence. Sa famille avait été enlevée par un des membres du Triumvirat dirigeant le ConInt, un dénommé Sonok Terg. Or, le Jedi qu’il avait affronté travaillait pour le ConInt. 

Ce n’était pas une coïncidence. Ce ne pouvait pas l’être. Dans la Force, il n’y avait pas de hasard.

Tout n’était peut-être pas perdu. 

Son adversaire utilisait la Force, mais chose étrange, il n’était pas tombé dans le piège labyrinthique du Côté Obscur. Pourtant, les seuls Jedi qui oeuvraient pour l’Empire en étaient de fervents adeptes. Ce jeune homme utilisait le Côté Lumineux comme le Côté Obscur de la Force, mais il n’appartenait à aucun côté. Il semblait avoir trouvé le point d’équilibre que beaucoup de Jedi cherchaient jadis sans jamais trouver. Pouvoir utiliser le meilleur de la Lumière et de l’Obscurité sans jamais faire pencher la balance était un atout considérable. 

Grâce à cela, on pouvait atteindre un niveau d’illumination proche de celui atteint par les Grands Maîtres, les anciens membres disparus du Grand Conseil des Jedi.

Lebad oublia cette pensée. Il lui restait deux jours avant de quitter le Centre Impérial à bord du Reine de l’Empire.

*

* *

 

Matth Katarn attendait. Debout, la tête cachée par un capuchon qui prolongeait sa cape. Le jeune homme patientait au bord d’une piste d’atterrissage du Palais Impérial. Son regard était perdu dans le ciel pluvieux. De nombreuses gouttes ruisselaient sur son visage, mais il s’en moquait. La pluie n’avait pas cessée depuis le combat contre le Jedi. Ce dernier avait fuit, mais Matth n’avait pourtant senti aucune peur. 

La peur...

Il sourit. Le Côté Obscur existait à cause d’émotions intenses telles que la peur, la colère, la faiblesse ou encore l’envie. Si une once d’obscurité existait en Matth, c’était uniquement à cause de la peur. Depuis sa plus tendre enfance, le jeune Matth Katarn n’avait peur que d’une chose. Lui-même. Il connaissait ses capacités et savait qu’il lui était parfois difficile de se maîtriser. C’était cette peur qui menaçait sa stabilité. La Force était très puissante en lui, mais il ne pouvait pas encore la canaliser pleinement.

Un bruit de moteur gronda et un airspeeder chromé se gara derrière lui. Sa forme effilée lui conférait une allure et une maniabilité exceptionnelle pour un engin de cette taille. Pour cette raison, son pilote l’avait appelé Vaapad, en raison d’une forme évoluée de combat au sabrelaser alliant rapidité et force brute.

Une ombre s’esquissa derrière lui. Le nouvel arrivant était vêtu de la même manière que Matth, et la seule chose qui les différenciait était les cheveux blancs qui dépassaient du col de Katarn.

- Seigneur Katarn, salua l’homme qui se plaça aux côtés de Matth sans même le regarder. 

Lui-même ne daigna pas se tourner. Il répondit de manière glaciale.

- Seigneur Corellien.

Ce dernier lui tendit une datacarte qu’il rangea dans une poche de sa tunique.

- Voilà toutes les données sur l’enquête que nous menons, ainsi que mon rapport. Le département psychologique nous enverra son diagnostic concernant l’Amiral Barrh qui a demandé une consultation. Kane a réquisitionné sur votre avis les navires de l’Amiral Motti et du Capitaine Saondr Veissel mais il pense que notre cible est encore terrée au Centre Impérial.

- Bon travail, Ervan, termina Matth avant de s’avancer.
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Le Cycle du Yaren - Livre I : L'Empire de la Haine
Chapitre 10 : Chapitre X : Le Corellien

Deux navettes Lambda, l’Eternelle et le Damné descendues des ténèbres du ciel se posèrent devant eux, soulevant l’eau qui stagnait sur la piste d’atterrissage. La porte de la première s’ouvrit et les deux Seigneurs de la Guerre y montèrent. Le second déversa deux commandos qui s’attardèrent à chercher le Vaapad pour le transporter. L’Eternelle n’attendit pas et repartit aussitôt en direction du destroyer de Classe Impérial II du Seigneur Dark Devil. 

En direction du Maelström.

Publié sur Fanfictions.fr.
Voir les autres chapitres.
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